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L’Archéoparc de Rochefort – Malagne la Gallo-Romaine

Bilans et perspectives de quelques années d’activité

Stéphanie B et Christian L

Ouvert au public depuis 1996, l’Archéoparc
de Malagne la Gallo-Romaine s’attache à la
mise en valeur d’un domaine d’une superficie
d’environ 3,5 ha. Dans ce vaste espace prend
place un large éventail d’activités centrées sur
les vestiges complexes d’une exploitation rurale
d’époque romaine. Forts de ces quelques années
d’expérience, nous pouvons d’ores et déjà affi-
cher la spécificité de notre institution et en faire
une critique constructive.

L’Archéoparc se compose principalement,
dans sa partie publique, de deux ensembles
distincts, les bâtiments d’accueil et le site archéo-
logique proprement dit. Outre les postes que l’on
attend généralement dans ce type de structure, à
savoir billetterie, boutique de souvenirs, cafétéria
et magasin de produits du terroir, l’accueil est
le siège d’une bonne partie de nos animations
pédagogiques (atelier archéologique, teinture,
vannerie, pain, etc.). Ces locaux abritent, en
outre, une salle audiovisuelle dans laquelle est
projeté le document d’introduction à la visite
archéologique. Une maquette de la villa est
également exposée dans ces locaux, afin de
permettre aux visiteurs de visualiser l’ensemble
des bâtiments repérés en fouilles, y compris les
annexes remblayées.

Le domaine de Malagne présente la parti-
cularité d’être classé comme site depuis 1981
et le corps de logis comme monument depuis
1999. On y dénombre des bâtiments conser-
vés sous forme de vestiges consolidés, qu’il
s’agisse du corps de logis principal ou d’une
habitation secondaire. D’autres édifices ont été
relevés afin de donner au public une idée de
l’importance d’une exploitation de cette taille. Il
s’agit de deux annexes de la cour agricole ayant
servi d’ateliers de travail des métaux durant le
e siècle, voire auparavant, pour l’une d’entre
elles. Ces ensembles constituent autant d’espaces
d’animation dédiés au travail de la terre et des

métaux ainsi qu’un lieu d’exposition pour des
reconstitutions, telles que l’araire et le vallus. Les
deux dernières annexes découvertes en fouilles
sont matérialisées en saison par des cultures
de céréales. Enfin, une portion du seul chemin
antique identifié est bordée d’une haie bocagère.

Ces différents vestiges servent de cadre
aux recherches développées à Malagne en ma-
tière d’archéologie expérimentale. On distingue
des structures reconstituées en pisé et torchis,
fours à pain ou encore bas-fourneau. Non loin
s’étendent les cultures de céréales proches des
variétés antiques, jardin, verger, élevage de races
anciennes ou vignoble, de l’autre côté de la route
d’accès à l’Archéoparc.

Malagne la Gallo-Romaine héberge enfin
deux pôles de recherches. Le Centre de Réfé-
rence et d’Expérimentation en agronomie est
agréé par le Ministère de l’Agriculture de la
Région wallonne et vise à promouvoir des pro-
duits locaux, parfois oubliés. Sans entrer dans
une foule de détails, on y développe la culture
de céréales anciennes, dont l’épeautre, ainsi que
l’élevage de races rustiques telles que le poulet
famennois. S’y ajoutent un verger et un vignoble
consacrés, eux aussi, aux variétés adaptées à
nos régions. Ce conservatoire naturel appuie les
expérimentations archéologiques menées sur le
site en fournissant les éléments à la base de
leur développement : céréales pour les moissons
et la micro-brasserie, animaux pour le travail
du vallus, vignoble destiné à l’avenir à l’expé-
rimentation d’un vin antique, etc. Toutes ces
recherches permettent de développer nombre
d’approches intéressantes d’un point de vue
scientifique mais également pédagogique. Le
volet archéologique est depuis peu entièrement
soutenu par une subvention de la Direction
Générale de l’Aménagement du Territoire, du
Logement et du Patrimoine et bénéficie du
suivi de divers spécialistes issus du monde
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universitaire ou de la Direction de l’Archéologie
du Ministère de la Région wallonne.

Le vaste espace disponible à Malagne permet
d’accueillir un public relativement nombreux. La
majorité des entrées est constituée de groupes
scolaires, pour lesquels le site est ouvert toute
l’année. Durant la saison touristique, des visi-
teurs individuels s’ajoutent à ces derniers. Mais
bien que nous essayions sans cesse de toucher
le public le plus large possible, le scolaire reste un
pôle bien spécifique de notre offre.

Les animations destinées aux enfants se
divisent en visites d’une demi ou d’une jour-
née et en plaines de vacances à Pâques et en
juillet-août. Au cours de celles-ci, les plus jeunes
découvrent pendant une semaine le panel d’acti-
vités proposé à Malagne. On y aborde la notion
de conservation du patrimoine en expliquant
aux jeunes visiteurs le travail des archéologues
au travers de modules qui se concrétisent par
la visite des vestiges consolidés. Au cours de
différents ateliers, ils peuvent expérimenter, par
eux-mêmes, les techniques de la vie quotidienne
à l’époque gallo-romaine en passant un moment
ludique et agréable. Ces stages constituent le
condensé des animations proposées en temps
normal aux groupes scolaires. L’équipe pédago-
gique de Malagne est donc amenée à fournir des
visites thématiques et à la carte, en fonction des
attentes de chaque établissement et de l’âge des
élèves. Nous testons actuellement des formules
permettant d’accueillir un nombre plus impor-
tant de classes la même journée.

Le parc est bien évidemment ouvert en
saison aux visiteurs individuels ou toute l’année,
aux groupes qui souhaitent une visite guidée.
Enfin, les dimanches et jours fériés sont prévues
des activités thématiques. La saison 2004 avait
ainsi mis le thème du pain à l’honneur. Enfin,
des fêtes viennent ponctuer les moments forts de
la saison : solstices, fêtes de l’été et de l’automne,
moissons, vendanges, ...

L’Archéoparc de Rochefort se veut le déposi-
taire d’un service de qualité. Cependant, aucune
organisation ne peut se targuer de proposer une
offre parfaite et nous en sommes pleinement
conscients. Notre travail se doit d’être sans cesse
remis en question et adapté pour répondre au
mieux aux attentes du public quel qu’il soit.

Nous pouvons nous baser sur un programme
scolaire personnalisé ainsi que sur la qualité de
l’information répercutée. Les activités proposées
aux élèves sont multiples et s’inscrivent dans un

cadre attractif situé en pleine nature. De plus,
les ateliers, tels qu’ils ont été créés, permettent
de s’adapter assez facilement à l’accroissement
constant des visiteurs scolaires. Et au grand
public, Malagne offre la possibilité de découvrir
la vie d’une villa gallo-romaine dans un cadre
préservé. L’optique de l’Archéoparc s’ancre
ainsi de plein pied dans la problématique
du développement durable et la promotion
d’un service et de produits de qualité. Le fil
conducteur qui sous-tend toutes les actions de
Malagne s’articule incontestablement autour du
thème du tourisme culturel et de la mise en
valeur d’un patrimoine commun.

Cependant, même dans le registre du sco-
laire, nous pouvons améliorer l’offre de Malagne
en ciblant de manière plus adéquate encore notre
public en fonction du niveau des enfants, des
premières années du primaire aux classes du
secondaire supérieur. L’accueil en néerlandais
devrait en outre être développé, de même que
la capacité des locaux ne s’adaptant pas toujours
aux groupes de plus en plus nombreux qui
fréquentent l’Archéoparc. Cette ouverture vers
le monde scolaire ne doit cependant pas nous
faire oublier les visiteurs individuels pour les-
quels des efforts de signalétique sont nécessaires.
Les bornes multimédias deviennent obsolètes
face au développement croissant de nouvelles
technologies. Le parcours de visite devrait, par
conséquent, être repensé à destination priori-
taire du public ne bénéficiant pas de guide.
Nous aimerions, d’autre part, créer un espace
d’exposition afin de renforcer la présence de
Malagne dans le monde culturel et scientifique.
Enfin, la localisation de l’Archéoparc dans une
commune ultra-touristique ne semble pas être
un véritable atout, tant l’offre locale est, toute
l’année, considérable et variée.

En dépit des améliorations qu’il convient
d’apporter dans l’immédiat et à l’avenir, l’Ar-
chéoparc de Rochefort se donne, d’ores et déjà,
les moyens de développer plusieurs lignes direc-
trices.

Depuis peu et sous subvention à reconduire,
la présence d’une équipe archéologique vise à
renforcer le pôle scientifique que l’on est en
droit d’attendre de tout site de ce type afin de
maintenir sa crédibilité au sein de la commu-
nauté scientifique nationale et internationale. La
présence d’une telle équipe à demeure permet
en outre d’offrir une formation continue aux
membres du service pédagogique, ce qui ne
peut qu’améliorer la qualité du discours. Une
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des activités initiées dans ce cadre consiste
en l’élaboration d’une série de publications de
vulgarisation scientifique, destinées au grand
public et aux enseignants désireux de préparer
leurs élèves à la visite de Malagne. Un centre
de documentation est, par ailleurs, en voie de
création. Dans un avenir proche, il mettra au
service du public une information de qualité sur
la vie de nos régions à l’époque gallo-romaine.
Le développement de ce pôle incontournable
se double par conséquent d’une recherche
constante de partenaires œuvrant dans le même
esprit.

Dans un autre registre d’idées, un projet de
développement d’un parcours de visite utilisant

comme supports panneaux et audio-guide est
en cours d’étude. Nous aménageons, en outre,
constamment notre offre afin de renouveler
l’intérêt du public, notamment en développant
des expérimentations touchant le monde de
la ruralité. Ceci, afin de recréer au mieux le
panel d’activités dont une exploitation rurale
gallo-romaine était le cadre. Dans ce registre,
notre tâche est de veiller à mettre davantage en
valeur les vestiges archéologiques d’une villa de
la taille de celle de Malagne. Notre action vise
in fine à sensibiliser la région à la conservation
d’un héritage commun afin que les habitants
puissent se réapproprier ce patrimoine dans des
conditions optimales.
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